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TRIBUNE LIBRE…

Hommage à Jacques Wurmser

Jacques nous a quittés
en ce début janvier 2016.

Né en décembre 1924 il a effectué
toute sa carrière de météorologiste à
Guipavas, jusqu’à ses 58 ans, profi-
tant de conditions spéciales pour
faire valoir ses droits à une retraite
anticipée en 1982.

Alsaciens d’origine, ses parents avaient dû se résoudre à
quitter l’Alsace qui, avant 1914, était sous statut allemand.
Les bruits de bottes allemandes se faisant de plus en plus
pressants après les années 1935, ils s’installèrent dans la
région parisienne.
Après une formation d’horloger et diplôme en poche, c’é-
tait le profil recherché par la météorologie, en cette fin
1944, c’est cela qui lui permit d’appréhender les rouages
du radio-sondage.
C’est ainsi que Jacques reçut la mission, début 1945, d’ou-
vrir à Guipavas le service du radiosondage (RS).
Le chef de station M. Le Brun réquisitionna cinq chalets sa-
voyards de grand confort pour installer les familles de mé-
téorologistes. C’est ainsi que pendant de nombreuses an-
nées ces chalets situés au lieu-dit « Le Comte » : trois cha-
lets d’entre-eux à Guipavas abritèrent plusieurs familles
de météos dont la famille Wumrser ; les deux autres cha-
lets étaient installés à Brest-Saint-Marc dans le quartier du
Forestou-Guelmeur.
Jacques rendaient de menus services à ses voisins, répa-
rant une montre ici, une horloge par là, ceci intriguait cer-
tains car ils ne comprenaient pas la liaison entre sa carriè-
re de météorologiste et sa dextérité « d’horloger ».
Apprécié de tous pour son caractère enjoué, il avait la
responsabilité du service altitude. Outre les pilots, ce ser-
vice effectuait deux sondages journaliers au moyen de
radiosondes météorologiques (photo 2).

Au lendemain de la guerre, l’état du terrain d’aviation, sé-
curisé en partie seulement, contraignait les radiosondeurs
a faire « bande à part » , mais au demeurant cela leur don-
nait une sorte d’indépendance vis à vis des autres services
météorologiques brestois et ils n’étaient pas « fâchés » de
vivre cette situation (photo 3).
Après une période d’incertitude, le site du radio-sondage
était pressenti pour s’installer à Rostrenen ; des locaux
techniques et de fonctions y furent même construits.
Finalement, c’est Brest qui gardera le service, la proximité
des sites militaires marins et aéronavals avait probable-
ment, entres autres facteurs, fait pencher la balance pour
Guipavas.
En 1966 la station se dotait de nouveaux locaux flambants
neufs regroupant ainsi l’ensemble des services météorolo-
giques.
Jacques participa à deux campagnes en Terre Adélie (1966
et 1968), comme beaucoup de brestois d’ailleurs en Terre-
Adélie et autres stations des Terres Australes.

Il connut les nombreuses évolutions du matériel, tant pour

2/étalonage par Jacques d’une radiosonde (capteurs de pression
et d’humidité) au moyen du caisson à vide

3/les baraquements du RS en mars 1945.

4/vue aérienne de la base Dumont d’Urville en Terre Adélie

5/la station météo et le secrétaire particulier du Radiosondage
(le manchot empereur)
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les mesures de vents en altitude, que celles des sondes el-
les-mêmes.
Il a donc formé de nombreux météos aux premiers rudi-
ments du radio-sondage, pas seulement le personnel bres-
tois en place, mais aussi ceux qui projetaient des missions
dans les DOM/TOM ou sur les navires stationnaires.
Il participait activement aux activités proposées par l’Ami-
cale des Météos Brestois ; il interprétait sa chanson fétiche
« le fiacre » lors d’un repas annuel de l’amicale (Photo 6).

Il s’amusait de voir Jo Le Bihan recevoir le lot de la tombo-
la (photo 7).

ou bien encore en tenue de sportif il faisait preuve d’a-
dresse et de talent au tennis de table, dans le local aima-
blement prêté par l’Aéroclub (photo 8).

Toujours au chapitre des réjouissances il était présent lors
de la mise à la retraite de Jo Le Bihan (photo 9).

Père de trois enfants et grand-père, il s’adonnait aux joies
du potager ; adhérent de l’association AMAEPF, ex AMA-
POF (Amicale des Missions Australes Polaires Françaises),
il entretenait des contacts jusqu’à ses derniers jours au
travers de leur revue. Il ne manquait pas non plus, les ren-
dez-vous hebdomadaires avec ses amis guipavasiens.
Il partageait sa vie avec Nicole son épouse, et tous deux
bénéficiaient d’une retraite aussi paisible qu’heureuse*.
Fidèle au rendez-vous des rencontres des retraités météos
du “grand Ouest“, il avait plaisir à revoir les anciens, et à
faire revivre des pans entiers des épopées de leurs carriè-
res météorologiques respectives (photo 10 et 11).

6/ Jacques interprétant le fiacre

7/Jo Le Bihan et son lot (à droite, Jacques)

8/Jacques Wurmser au tennis de table.

9/Jacques Wurmser (tout à gauche)

10/le couple Wurmser, sur l’île Arz, lors de la sortie à Vannes
(de droite à gauche Jacques, Mme Paranthoën, Mme Wurmser,

Louis Paranthoën et Marc Murati).

11/nos deux pionniers météo,
Jacques Wurmser à droite
et Louis Paranthoën,
photo prise devant le CDM29
aux environs de 2012.
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Nous garderons de Jacques,
« l’homme à la force tranquille »,
le souvenir d’un homme simple,
jovial, convivial tant dans ses
fonctions d’encadrement que
dans sa vie de tous les jours.
Adieu Jacques, nos meilleurs sou-
venirs t’accompagnent.

HOMMAGE RÉALISÉ PAR LE COMITÉ DE RÉDACTION

DU LIVRE « HISTOIRE DE LA MÉTÉOROLOGIE EN

FINISTÈRE » DONT JACQUES WURMSER A FAIT

PARTIE ; CE COMITÉ S’EST RÉUNI SPÉCIALEMENT

POUR ÉCRIRE CET HOMMAGE À JACQUES, PIONNIER
DU RADIOSONDAGE DE BREST-GUIPAVAS ET MEM-
BRE DE L’AAM.

*ndlr : le 18 avril 2016, Madame
Wurmser et un de ses fils, André,
ont pu assister à l’inauguration
du nouveau système de radioson-
dage automatique de la station
météorologique de Brest . Céré-
monie qui s’est déroulée en pré-
sence de la directrice de l’interré-
gion Ouest de Météo-France, Ma
- dame Muriel Gaboret , de
person - nels de la station et d’
anciens
agents de cette station et d’un re-
présentant de l’AAM, Jean-Paul
Bénec’h (voir article page 24 de
ce bulletin).
Dans le prochain arc en ciel ,le co-
mité de rédaction brestois, dres-
sera un bref historique du radio-
sondage de son origine à ce nou
- veau système automatique qui
équipe maintenant les 7 centres
de radiosondages de Météo -
France en métropole..


